Le voyage d’Ulysse 
Séquence EsaBac – Quinta (Italia)
Sequenza elaborata da Marzia Caneschi, Tiziana Cignatta, Brunella D'Ambra, Barbara Fedele, Laure Fumeron, Michel Saüquère.
	Thème 
	Le mythe d’Ulysse

	Liens avec le programme EsaBac
	Lecture d’une œuvre complète (thématique n°9)

	Problématique
	Heureux qui comme Ulysse… ?

	Classe
	Quinta Section EsaBac (Italie)

	Niveau CERCL
	B1/B2 

	Nombre d’heures

Séances : 
	10 heures

5 séances

	Acquis
	1) J. Du Bellay, « Heureux qui comme Ulysse » (Les Regrets, 1558)

2) Dante, L’Enfer, chant 26.
3) Homère, L’Odyssée.

	Documents utilisés pendant la séquence
	       Romans : 

· E.E. Schmitt, Ulysse from Bagdad, 2013, lecture intégrale ;
·      J. Giono: Naissance de l’Odyssée, extrait ;
·      M. Kundera: L’ignorance, extrait.
 Nouvelles :

·  G. de Maupassant, Au Soleil, extrait
       Chansons : - “Ulysse” de Ridan (2006), d’après Joachim Du Bellay
              “ Itaca “ de Lucio Dalla, 1971 ;
       Poésie: “La vita non sempre fa male”, de Gesualdo Bufalino, tirée de
                       Il malpensante, 1987.
       Théâtre : Ulysse from Bagdad (Théâtre de la Mer, 2016).      

       https://youtube.com/watch?v=WYGCCkLJCyg
       Présentation vidéo du livre Ulysse from Bagdad: 

       https://youtu.be/g6cBuOMasU4

	Objectifs


	· Culturels : 

· Savoir bâtir des liens entre les différentes cultures, y compris la culture littéraire classique ; 

· Connaître le roman contemporain ;
· Connaître les spécificités des différents genres textuels.

· Linguistiques :  

Révision : 

· Conditionnel présent et passé ; 

· Subordonnées hypothétiques ; 

· Passé simple ;
· Participe présent ;
· Figures de style : accumulation, anaphore, métaphore ;
· Les registres de langue ;
· Mots clefs ; 

· Faux amis ;
· Vocabulaire difficile :
Français

Italien

voire//voir

éclore

les entrailles

croître

sève

expirer

gazouiller

crèche

brouiller

emberlificoter

….

perfino/vedere

schiudere

le viscere

crescere

linfa

spirare

balbettare/cinguettare

asilo nido

confondere

abbindolare
· Sociolinguistiques :
· Connaître et maîtriser les différents registres de langue ;
· S’exprimer avec assurance, clairement et poliment dans un registre formel ou informel approprié à la situation et aux personnes concernées.
· Pragmatiques :
· Savoir créer des textes cohérents et cohésifs ;
· Intervenir dans une discussion de manière adéquate en utilisant la langue qui convient ;
· Utiliser avec efficacité une grande variété de mots de liaison pour marquer clairement les relations entre les idées ;
· Analyser et critiquer des textes créatifs (incluant la littérature) ;
· Décrire comment des œuvres différentes traitent du même thème.
· 

	Approches didactiques et pédagogique
	Approche actionnelle



	Évaluation
	 Expressions orale et écrite 

	Pour aller plus loin

Texte pour d’autres thématiques :
 Autour d’Ulysse/voyage/ guerre/ femme
 (Annexe)


	    Film : Ulysses : A dark Odyssey, 2018.
https://www.comingsoon.it/film/ulysses-a-dark-   odyssey/54680/video/?vid=29221
    Peinture : Pinturicchio, Ritorno di Ulisse, 1508-1509, Londres, National 
                       Gallery.
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        Musique :

· L. Dalla, «Ulisse coperto di sale», 1975.
       https://www.youtube.com/watch?v=twczChtBE1A
· Hervé (Florimond Ronger), Le retour d’Ulysse, RTF 1956.
       https://www.youtube.com/watch?v=-kZ7-3J5bxc
        Théâtre:

        J. Giraudoux. La guerre de Troie n’aura pas lieu, 1935.
       Poésie: 

· G. Apollinaire “Les sirènes”, Le Bestiaire, 1919;
        https://www.youtube.com/watch?v=OtCznZwodRQ
       -  S. Quasimodo, “Isola di Ulisse”, Erato e Apollion, 1932-1936;
       - C. Pavese, « Ulisse », Lavorare stanca, 1943; 
·  A. Merini, « Anche tu sei un uomo» Vuoto d’amore, 1991;
· É. Brogniet, « Ulysse errant dans l’ébloui » (2005, inédit).
 Romans:
        S. Bachi, Le chien d’Ulysse, 2001.
        F. Diome, Le Ventre de l'Atlantique, 2003.
        Romans graphiques: 
        C. Blain et J. Sfar Ulysse, 2004 ;
        M. Baroni, Al sole dell’India.
        https://avellinossd.it/libro/196892-PDYUKQZFBJ
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	1ère  séance

2 heures
	Remue-méninges :  

a) Clip vidéo : Chanson de Ridan sans paroles

De quoi s’agit-il ?

Quels personnages reconnaît-on ?

Ce clip me rappelle…

b) Clip vidéo : Chanson de Ridan avec paroles

c) Poème de Du Bellay

d) Chanson « Itaca» de Lucio Dalla (1971) : lecture du texte en entier avec une attention particulière aux deux couplets en caractère gras.
Capitano che hai negli occhi
il tuo nobile destino
pensi mai al marinaio
a cui manca pane e vino
capitano che hai trovato
principesse in ogni porto
pensi mai al rematore
che sua moglie crede morto


itaca, itaca, itaca
la mia casa ce l'ho solo la'

itaca, itaca, itaca
ed a casa io voglio tornare
dal mare, dal mare, dal mare

capitano le tue colpe
pago anch'io coi giorni miei
mentre il mio più gran peccato
fa sorridere gli dei
e se muori e' un re che muore
la tua casa avra' un erede
quando io non torno a casa
entran dentro fame e sete


itaca, itaca, itaca
la mia casa ce l'ho solo la'

itaca, itaca, itaca
ed a casa io voglio tornare
dal mare, dal mare, dal mare


capitano che risolvi
con l'astuzia ogni avventura
ti ricordi di un soldato
che ogni volta ha più paura
ma anche la paura in fondo
mi da' sempre un gusto strano
se ci fosse ancora mondo
sono pronto dove Andiamo 


itaca, itaca, itaca
la mia casa ce l'ho solo la'

itaca, itaca, itaca
ed a casa io voglio tornare
dal mare, dal mare, dal mare

itaca itaca itaca
la mia casa ce l'ho solo la'
itaca, itaca, itaca
ed a casa io voglio tornare...

            e) Poésie “ La vita non sempre fa male ”, de Gesualdo Bufalino, tirée de Il malpensante, 1987.

La vita non sempre fa male,

Può stracciarti le vele, rubarti il timone, ammazzarti i compagni a uno a uno, giocare ai quattro venti con la tua zattera, salarti, seccarti il cuore come la magra galletta che ti rimane, per regalarti nell’ora dell’ultimo naufragio sulle tue vergogne da vecchio i grandi occhi, il radioso innamorato stupore di Nausicaa.

> Quels thèmes émergent des différents documents ? Réponses sous forme de “Nuage de mots”https://nuagedemots.com/
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Exemples de thématiques :

  Ulysse / Voyage / retour / naufrage /tempête / fidélité /infidélité

À la maison : Après la lecture de la chanson de Lucio Dalla, répondez à la question suivante : « Ulysse est-il heureux de rentrer à Ithaque ? Argumentez votre réponse (120/160 mots) ».

……………………………………………………………………………………………………………………….
……………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………….

	     2è séance

   2 heures

     Lecture de deux    

        extraits de

Ulysse from Bagdad. + couverture/quatrième de couverture du roman + interview à Schmitt

	E. E. Schmitt, Ulysse from Bagdad (2008) :  Deux extraits + couverture du   roman/quatrième de couverture + interview de Schmitt = 4 groupes.

Répondez aux consignes suivantes :

1) Premier groupe : « Incipit »
Consigne : Faites le portrait de Saad Saad.

E.E. SCHMITT, Ulysse from Bagdad, 2008 (1)

Je m'appelle Saad Saad, ce qui signifie en arabe « Espoir Espoir » et en anglais « Triste Triste » ; au fil des semaines, parfois d'une heure à la suivante, voire dans l'explosion d'une seconde, ma vérité glisse de l'arabe à l'anglais; selon que je me sens optimiste ou misérable, je deviens Saad l'Espoir ou Saad le Triste.

A la loterie de la naissance, on tire de bons, de mauvais numéros. Quand on atterrit en Amérique, en Europe, au Japon, on se pose et c'est fini: on naît une fois pour toutes, nul besoin de recommencer. Tandis que lorsqu'on voit le jour en Afrique ou au Moyen-Orient...

Souvent je rêve d'avoir été avant d'être, je rêve que j'assiste aux minutes précédant ma conception : alors je corrige, je guide la roue qui brassait les cellules, les molécules, les gènes, je la dévie afin d'en modifier le résultat. Pas pour me rendre différent. Non. Juste éclore ailleurs. Autre ville, pays distinct. Même ventre certes, les entrailles de cette mère que j'adore, mais ventre qui me dépose sur un sol où je peux croître, et pas au fond d'un trou dont je dois, vingt ans plus tard, m'extirper.

Je m'appelle Saad Saad, ce qui signifie en arabe « Espoir Espoir » et en anglais « Triste Triste » ; j'aurais voulu m'en tenir à ma version arabe, aux promesses fleuries que ce nom dessinait au ciel; j'aurais souhaité, l'orgueil comme unique sève, pousser, m'élever, expirer à la place où j'étais apparu, tel un arbre, épanoui au milieu des siens puis prodiguant des rejets à son tour, ayant accompli son voyage immobile dans le temps; j'aurais été ravi de partager l'illusion des gens heureux, croire qu'ils occupent le plus beau site du monde sans qu'aucune excursion ne les ait autorisés à entamer une comparaison; or cette béatitude m'a été arrachée par la guerre, la dictature, le chaos, des milliers de souffrances, trop de morts. 

2) Deuxième groupe : 2è partie du premier chapitre
Consigne : Faites le portrait du père 
E.E. SCHMITT, Ulysse from Bagdad, 2008 (2)
Je m'appelle Saad Saad, ce qui signifie en arabe « Espoir Espoir » et en anglais « Triste Triste ». Parfois je suis Saad l'Espoir, parfois Saad le Triste, même si, aux yeux du plus grand nombre, je ne suis rien. (…)

Certains jours, j'ai l'impression de devenir étranger à l'espèce humaine...

Mon père contribuait à brouiller notre organisation par sa façon de parler. Bibliothécaire, fin lecteur, érudit, rêveur, il avait contracté dans les livres la manie de méditer en langage noble ; à l'instar des lettrés arabes raffolant de poésie, il préférait fréquenter la langue en altitude, là où la nuit se nomme « le manteau d'obscurité qui s'abat sur le cosmos », un pain « le mariage croustillant de la farine avec l’eau », le lait « le miel des ruminants » et une bouse de vache «la galette des prés ». Par conséquent, il appelait son père « l’auteur de mes jours », son épouse notre mère «ma fontaine de fertilité » et ses rejetons «la chair de ma chair, le sang de mon sang, la sueur des étoiles ». Dès que nous eûmes l'âge de bouger, mes sœurs et moi, nous nous sommes comportés en vulgaires gamins cependant que notre père décrivait nos actes avec des mots rares : nous nous « sustentions » au lieu de manger ; plutôt que d'uriner, « nous arrosions la poussière des chemins » ; lorsque nous disparaissions aux toilettes, nous « répondions à la convocation de la nature ». Or ses périphrases fleuries ne formaient pas des messages clairs ; parce que ses premières formules alambiquées ne rencontraient que bouche bée chez ses interlocuteurs, particulièrement chez nous, sa postérité, le patriarche Saad, agacé, bouillant de colère devant tant d'inculture, perdait patience et traduisait aussitôt sa pensée dans les termes les plus grossiers, estimant que, s'il s'adressait à des ânes, il leur causerait comme tel. Ainsi passait-il de « Peu me chaut » à « Rien à cirer », de « Cesse de m'emberlificoter, facétieux lutin » à « Te fiche pas de moi, crétin !». En fait, mon père ignorait les mots usuels ; il ne pratiquait que les extrêmes, vivant aux deux étages les plus distants de la langue, le noble et le trivial, sautant de l'un à l'autre. (…)

3) Troisième groupe : Couverture du roman + Quatrième de couverture
Consigne : Formulez des hypothèses à partir des images.
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4) Quatrième groupe : Interview de Schmitt 

 Consigne : Écoutez l’enregistrement afin de dresser le portrait de l’écrivain.

> Mutualisation de tous les groupes en plénière afin de faire ressortir les points communs et les différences entre Ulysse et Saad.

A la maison (pendant les vacances de Noël) : lecture de l’œuvre complète à l’aide d’une fiche.

	3ème séance 

2 heures
	Compte rendu oral de la lecture de l’œuvre à partir de la fiche donnée avant les vacances.

NOM :...................................

 PRENOM :..............................

 CLASSE :................................

 NOTE……………./10

-       FICHE DE LECTURE –

               TITRE DU LIVRE (ET SOUS-TITRES)………..………………………………........

AUTEUR...........................................................................................

AUTEUR NAISSANCE : …...................... MORT :................................

EDITEUR : ....................................  COLLECTION: ..............................

 DATE de ton édition .........................................................................

DATE DE la PUBLICATION .................................................................

NOMBRE DE PAGES : ..................... CHAPITRES ...............................

LE GENRE ...........................................................................................

MOTS CLÉS : (max 5) ………………………………………………………………..……

THÈME : ………………………………………………………………………………………..

LE CADRE HISTORIQUE de l’action (OÙ ET QUAND):  ……………….…..

……………………………………………………………………………………………………...

CADRE HISTORIQUE DE L'ŒUVRE au moment de l’écriture (France):……………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………

CADRE HISTORIQUE DE L’OEUVRE au moment de l’écriture (ITALIE):

………………………………………………………………………………………………………………………………………………….…………………………………………………………………….

LES PERSONNAGES PRINCIPAUX (quel est leur rôle dans l’histoire?) ................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

              LES PERSONNAGES SECONDAIRES : (quel est leur rôle dans l’histoire ?)   

              ............................................................................................................

     RÉSUMÉ BREF : (5 LIGNES QUI/QUE/QUOI/OÙ/ COMMENT/ 

      POURQUOI) ………………………………………………………………………………………

             APPRÉCIATION PERSONNELLE :

Si d’une part je conseille ce livre parce que

              ...............................................................................................................

..................................................................................................................

………………................................................................................................
De l’autre je le déconseille parce que

…..............................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................

	4ème séance 

2 heures
	Consigne : « Choisissez un personnage du livre et mettez-le en parallèle avec un personnage de l’Odyssée.  Argumentez votre réponse ».

Travail en classe par groupes en utilisant les nouvelles technologies pour insérer d’autres textes à partir de liens internet, d’images, de vidéos, d’enregistrements concernant la thématique affrontée.

…...........................................................................................................................

.............................................................................................................................

…...........................................................................................................................

.............................................................................................................................................................................................................………………………………………....

	5ème séance

2 heures


	Evaluation finale.

Consigne : A l’aide du corpus de documents ci-dessous et des connaissances acquises, répondez par écrit à la question suivante : Peut-on vraiment dire “Heureux qui comme Ulysse? ”

Document 1 

Quand on est las, las à pleurer du matin au soir, las à ne plus avoir la force de se lever pour boire un verre d’eau, las des visages amis vus trop souvent et devenus irritants, des odieux et placides voisins, des choses familières et monotones, de sa maison, de sa rue, de sa bonne qui vient dire : « que désire Monsieur pour son dîner », et qui s’en va en relevant à chaque pas, d’un ignoble coup de talon, le bord effiloqué de sa jupe sale, las de son chien trop fidèle, des taches immuables des tentures, de la régularité des repas, du sommeil dans le même lit, de chaque action répétée chaque jour, las de soi-même, de sa propre voix, des choses qu’on répète sans cesse, du cercle étroit de ses idées, las de sa figure vue dans la glace, des mines qu’on fait en se rasant, en se peignant, il faut partir, entrer dans une vie nouvelle et changeante. 

Le voyage est une espèce de porte par où l’on sort de la réalité connue pour pénétrer dans une réalité inexplorée qui semble un rêve. 

Une gare ! un port ! un train qui siffle et crache son premier jet de vapeur ! un grand navire passant dans les jetées, lentement, mais dont le ventre halète d’impatience et qui va fuir là-bas, à l’horizon, vers des pays nouveaux ! Qui peut voir cela sans frémir d’envie, sans sentir s’éveiller dans son âme le frissonnant désir des longs voyages ? 

On rêve toujours d’un pays préféré, l’un de la Suède, l’autre des Indes ; celui-ci de la Grèce et celui-là du Japon. Moi, je me sentais attiré vers l’Afrique par un impérieux besoin, par la nostalgie du Désert ignoré, comme par le pressentiment d’une passion qui va naître.  

                                                                   G. de Maupassant, Au Soleil, 1884

Document 2
« Ulysse mangeait lentement ses olives.

    À toute heure du jour, pareil à une femme devant l’écheveau inextricable du chanvre, il concertait son retour. Le matin, son esprit élastique bondissait comme une balle dans la main du destin : sitôt abattu, il remontait dans l’air fleuri.

    « J’étais fou de prendre Ménélas au sérieux ! A-t-il jamais dit paroles sensées ? Je vais trouver ma Pénélope seule et bravette… »

     Mais, le soir venu, raidi par la fatigue, il était sous les coups du sort comme le tambour d’airain des veilleurs qui frémit tout entier, et la crainte grondait en lui.

    Alors il souffrait comme un homme qu’un dieu écrase : quand il avait pesé pour et contre, d’un côté ce faible Ulysse courageux pour les seuls exploits de la langue, de l’autre, Antinoüs, que sa peur même armait de bras immenses, il était sur le point d’abandonner la quête pensant : « Ma Pénélope est perdue pour moi » ; or, sur l’instant il avait encore plus envie d’elle, il la voyait belle comme elle était à son départ, debout sur l’estacade, et aussitôt il se remettait à trier les piperies de l’espérance.

    Il se souvenait de ce départ :

    Du manoir au port, ils avaient pris par les venelles allongeuses, lui couvert de fer brinquebalant, insolite au milieu des paisibles ombres sylvestres et des prés avec ses flèches et ses couteaux ; elle, douce, flexible, fleurie de châles et de l’enfant gras et rose comme une grosse rose charnue née de leur amour ! Elle l’aimait pourtant, alors !

    Au détour de chaque haie, avant d’entrer dans le soleil, elle appelait : Ulysse ! puis tendait ses lèvres.

    Vingt ans ! Qui connaît le travail des dieux pendant si longue absence !

    La flamme avait aplani peu à peu la bosse du foyer : ce n’était plus que braises blanches sur lesquelles ballait un feu follet bleu. Ulysse s’enivrait de cette blancheur : des frondaisons d’amandiers fleuris couraient devant ses yeux comme s’il passait au galop de son char dans les vergers de sa terre ; une grosse cèpe* d’olivier s’ouvrit comme une grenade mûre, s’effrita dans le brasier soupirant et ses débris étaient pareils à des roses. Il eut soudain devant les yeux les lourds rosiers creux où l’on abritait durant les nuits de pluie les dieux de la maison en bois de figuier. Enfin, suscitée par les menus souvenirs, Ithaque hérissée apparut tout entière dans l’air épais qui tremblait au-dessus du feu.

    Ce n’était qu’un mirage, mais il avait les couleurs de la réalité. »
*souche

                                                     J. Giono, Naissance de l’Odyssée, 1930
Document 3

"Une fois rentré, il comprit, étonné, que sa vie, son centre, son trésor, se trouvait hors d’Ithaque, dans les vingt ans de son errance. Et ce trésor, il l’avait perdu ". 

                                                                 M. Kundera, L’Ignorance, 2000
 Document 4
Né più mai toccherò le sacre sponde

Ove il mio corpo fanciulletto giacque,

Zacinto mia, che te specchi nell’onde

Del greco mar, da cui vergine nacque

Venere, e fea quelle isole feconde

Col suo primo sorriso, onde non tacque

Le tue limpide nubi e le tue fronde

L’inclito verso di colui che l’acque

Cantò fatali, ed il diverso esiglio

Per cui bello di fama e di sventura

Baciò la sua petrosa Itaca Ulisse.

Tu non altro che il canto avrai del figlio,

O materna mia terra; a noi prescrisse

Il fato illacrimata sepoltura.
U. Foscolo, “A Zacinto”, 1803
Document 5 
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Chagall, Ulysse et les sirènes, 1974-75, Nice, Musée Chagall.




 ANNEXE: Pour aller plus loin : textes pour d’autres thématiques
Séquence sur Ulysse

Pour aller plus loin : textes pour d’autres thématiques

Autour d’Ulysse…

Document 1

Vedo le stanze imbiancate

tutte le finestre spalancate

neve non c'è, il sole c'è,

nebbia non c'è, il cielo c'è!

Tutto scomparso, tutto cambiato

mentre ritorno da un mio passato

tutto è uguale, irreale

sono Ulisse coperto di sale!

E' vero la vita è sempre un lungo, lungo ritorno

ascolta io non ho paura dei sentimenti

e allora guarda, io sono qui,

ho aperto adagio adagio con la chiave

come un tempo

ho lasciato la valigia sulla porta

ho lasciato la valigia sulla porta.

Ho guardato intorno prima di chiamare, chiamare

non ho paura, ti dico

che sono tornato per trovare, trovare

come una volta

dentro a questa casa

la mia forza

come Ulisse che torna dal mare

come Ulisse che torna dal mare.

Una mano di calce bianca

sulle pareti della mia stanza

cielo giallo di garbino,

occhio caldo di bambino!

Tiro il sole fin dentro la stanza

carro di fuoco che corre sul cuore

perché ogni giorno è sabbia e furore

e sempre uguali non sono le ore!

Voglio dirti

non rovesciare gli anni come un cassetto vuoto,

ascolta

anche i giovani non hanno paura di un amore

e mai, mai, mai strappano dal cuore i sentimenti

io ti guardo

la tua forza è un'ombra di luce

la tua forza è un'ombra di luce.

La mano affondata nel vento del vento...

aria calda, urlano quelle nostre ore

strette in un pugno

urlano come gli uccelli,

i sassi si consumano, non si consuma la vita

la giornata è uguale a una mano che è ferita

io sono Ulisse al ritorno

Ulisse coperto di sale!

Ulisse al principio del giorno!

L. Dalla, «Ulisse coperto di sale», 1975

Link: https://www.rockol.it/testi/8408378/lucio-dalla-ulisse-coperto-di-sale
Credits > Writer(s): LUCIO DALLA, ROBERTO ROVERSI Lyrics powered by www.musixmatch.com
Document 2

Saché-je d’où provient, Sirènes, votre ennui
Quand vous vous lamentez, au large, dans la nuit ?
Mer, je suis comme toi, plein de voix machinées
Et mes vaisseaux chantants se nomment les années.

G. Apollinaire, « Les Sirènes », Le Bestiaire, ou Cortège d’Orphée, 1911
Document 3

Questo è un vecchio deluso, perché ha fatto suo figlio

Troppo tardi. Si guardano in faccia ogni tanto,

Ma una volta bastava uno schiaffo. (Esce il vecchio

E ritorna col figlio che si stringe una guancia

E non leva più gli occhi). Ora il vecchio è seduto

Fino a notte, davanti a una grande finestra,

Ma non viene nessuno e la strada è deserta.

Stamattina, è scappato il ragazzo, e ritorna

Questa notte. Starà sogghignando. A nessuno

Vorrà dire se a pranzo ha mangiato. Magari

Avrà gli occhi pesanti e andrà a letto in silenzio:

Due scarponi infangati. Il mattino era azzurro

Sulle piogge di un mese.

Per la fresca finestra

Scorre amaro un sentore di foglie. Ma il vecchio

Non si muove dal buio, non ha sonno la notte,

E vorrebbe aver sonno e scordare ogni cosa

Come un tempo al ritorno dopo un lungo cammino.

Per scaldarsi, una volta gridava e picchiava.

Il ragazzo, che torna fra poco, non prende più schiaffi.

Il ragazzo comincia a esser giovane e scopre

Ogni giorno qualcosa e non parla nessuno.

C. Pavese, « Ulisse », Lavorare stanca, 1943
Per chiarire questa poesia, possiamo appoggiarci su questa frase di Cesare Pavese nel Mestiere di vivere: “Non partire dalla favola d’Ulisse simbolica, per stupire; ma partire dall’umile uomo comune e a poco a poco dargli il senso di Ulisse.”
Document 4

Ferma è l’antica voce

Odo risonanze effimere,

Oblio di piena notte

Nell’acqua stellata.

Dal fuoco celeste

Nasce l’isola di Ulisse.

Fiumi lenti portano alberi e cieli

Nel rombo di rive lunari.

Le api, amata, ci recano l’oro :

Tempo delle mutazioni, segreto.

S. Quasimodo, “Isola di Ulisse”, Erato e Apollion, 1932-1936
Document 5 

Anche tu sei un uomo, ma non solo uomo,
un giardino:
ti fanno compagnia le lunghe amache
i caldi tropicali, le Azzorre.
Ma tutto in te è magnifica Grecia,
non hai la perspicacia di Ulisse
non hai la malizia degli uomini,
ma sei silenzioso e caldo
come la matrice di un giunco
A. Merini, « Anche tu sei un uomo» Vuoto d’amore, 1991

Le voyage
Document 6

Cyrtha déploie son ombre sur toutes les faces de cette terre ingrate, sur les ravines aux noms évocateurs de guerrières antiques, de marabouts atteints de folie, de poètes andalous dont le chant se répercute encore sur les parois calcaires, sur les cours d’eau mêlés au clapotis de l’onde, et même, par temps de grand vent — nous ne nous expliquons pas ce phénomène —, sur la mer agitée, furieuse. Plusieurs ponts relient les ravins entre eux, tissant une toile infinie sur les habitants du Rocher, captifs, emmurés dans le dédale de ses rues, enfouis dans les entrailles de ses venelles. Chaque matin, Mourad et moi, médusés, observons la ville dressée contre le ciel. Souvent, nous longeons la grève en quête d’un ailleurs. Brun, les cheveux bouclés, Mourad, pour se donner un genre, courbe le buste en marchant sur le sable. Par-delà les vagues, l’hiver, emmitouflés dans d’épais anoraks, nous cherchons à saisir les contours sombres d’un continent neuf, d’une terre insoumise. Nous partirons, avant de mourir, jurons-nous en regardant les masses liquides chevaucher les récifs en archipels. Recueillis, nous écoutons le chant des sirènes pendant que Béhémot lève ses armées et habille ses légions.

S. Bachi, Le chien d’Ulysse, 2001

Document 7

“Partir, c'est mourir d’absence. On revient, certes, mais on revient autre. Au retour, on cherche, mais on ne retrouve jamais ceux qu'on a quittés. La larme à l’œil, on se résigne à constater que les masques qu'on leur avait taillés ne s'ajustent plus”. 

                                                                                                F. Diome, Le Ventre de l'Atlantique, 2003

Document 8

Qui émet, qui parle depuis l’inguérissable ?

Le paradis perdu a-t-il jamais existé ?

L’aventure vous exile et le retour vous tue

Les yeux ouverts sur l’inconnu

Seront les yeux crevés du retour au connu (IV)

Éric Brogniet (2005, inédit) 

La guerre

Document 9

ULYSSE : Priam, nous sommes venus pour reprendre Hélène. 

OIAX : Tu le comprends, n’est-ce pas, Hector ? Ça ne pouvait pas se passer comme ça ! 

ULYSSE : La Grèce et Ménélas crient vengeance. 

OIAX : Si les maris trompés ne criaient pas vengeance, qu’est-ce qu’il leur resterait ? 

ULYSSE :  Qu’Hélène nous soit donc rendue dans l’heure même. Ou c’est la guerre. 

OIAX : Il y a les adieux à faire

HECTOR : Et c’est tout ? 

ULYSSE : C’est tout. 

OIAX : Ce n’est pas long, tu vois, Hector ? 

HECTOR : Ainsi, si nous vous rendons Hélène, vous nous assurez la paix. 

OIAX Et la tranquillité. 

HECTOR :Si elle s’embarque dans l’heure, l’affaire est close. 

OIAX :  Et liquidée. 

                                                                                     J. Giraudoux, La guerre de Troie n'aura pas lieu, 1935

La femme

Document 10

Aplati sur le sable humide, Ulysse ouvrit les yeux et vit le ciel. - Rien que le ciel ! Sous lui, la chair exsangue de cette terre qui participe encore à la cautèle des eaux.

La mer perfide hululait doucement : ses molles lèvres vertes baisaient sans relâche, à féroces baisers, la dure mâchoire des roches.

Il essaya de se dresser: ses jambes, des algues! Ses bras, des fumées d'embruns! Il ne commandait plus qu'à ses paupières et, elles étaient ouvertes sur la désolation du ciel! Il ferma les yeux. - Le désespoir se mit à lui manger le foie.

Des claquements de petits pieds battirent, puis des exclamations, si humaines qu'elles étaient comme fleuries.

Les voix voletaient au-dessus de son corps. Sa peau entendait la tiédeur de ce souffle que pétrissait la langue. Il releva un peu ses paupières: il était entouré par un cercle de jambes nues. Son regard fit le tour puis monta au long d'elles. Les jarrets sculptés par l'effort derrière l'araire, les cuisses... Deux montaient sans poils sous la tunique, deux cuisses ombrées de bleu!

Son regard échela: des seins! C'était une femme!

Comme on le soulevait, il aperçut un peu plus loin des gens qui s'empressaient autour d'une autre épave.

Sur les herbes de la falaise, on hissait Archias. Il avait échappé à l'écrasement du chebec en embrassant le mât rompu.

Il gesticulait et beuglait comme un veau marin. Une vieille balafre couleur de souffre illuminait son front. La véhémence de son discours ébranlait sa barbe et, la force de ses paroles qui jaillissaient dans une poussière de salive et d'eau de mer était telle, qu'éberlués, les porteurs cherchaient en eux-mêmes le moyen le plus honorable de lâcher la civière et s'enfuir.

Car, depuis le coup de matraque qui l'avait étendu devant la porte Scée, Archias avait le triste privilège de voir les dieux. Sans le secours de la fleur des nuages ou des brises dans le verger, il vivait toujours au milieu d'eux et, de ses lèvres, comme d'une source sulfureuse, coulait un rêve terrible.

Dans le long chapelet de jours marqués de pâquerettes, de blé mûr, de pommes, Ulysse rencontra la femme trois fois.

J. Giono, Naissance de l’Odyssée, 1930

http://pages.infinit.net/poibru/giono/textes/odyssee.html
Altri spunti di letteratura italiana a scelta:


- Dante Alighieri, “Canto XXVI”, Inferno, Divina Commedia: Dante condanna Ulisse per il suo smodato 

  desiderio di superare i limiti;

- G. D’Annunzio “Maia”, Laudi (1903): il poeta, novello Ulisse, compie un viaggio tra realtà e mito;

- G. Pascoli, Poemi conviviali (1904): Ulisse ritrovato in vecchiaia, destinato alla sconfitta; 

- P. Levi “Il Canto di Ulisse”, Se questo è uomo (1947): l’uomo che sconfigge il ciclope è l’uomo che

  sopravvive all’orrore del lager; 

- U. Saba “Ulisse”, Il canzoniere (1948): Ulisse nostalgico e ribelle; 

- P. Boitani, L’ombra di Ulisse (1992: sulle tracce della figura di Ulisse nella letteratura;

- C. Magris, Itaca e oltre: il ritorno e la fuga, da Musil a Flaubert, da Mann a Borges…

- Omero, Iliade, riscrittura in prosa destinata alla rappresentazione di A. Baricco (2004);

- Video: Da Dante a Borges

https://www.raicultura.it/filosofia/articoli/2019/05/Piero-Boitani-La-figura-di-Ulisse-099b0e1c-59f4-4280-954d-4f4a73f855a3.html
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